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Découvrir la poésie du geste qui devient parole, à travers une création de 
théâtre gestuel. Spectacle très rythmé, riche en musiques variées, l’attention 
des spectateurs est sans cesse sollicitée par les histoires qui se succèdent.

Voyage dans le temps, relecture de l’histoire, l’homme et ses œuvres… ses 
inventions, ses voyages, ses conquêtes. L’homme confronté à l’évolution et à 
la fuite inexorable du temps. Rencontres avec des personnages qui ont mar-
qué leur époque et qui aujourd’hui nous rejoignent dans notre présent.

 

Quand le geste devient parole pour rire... ou réfléchir !
Quinze milliards d’années en quarante cinq minutes !    

D’Australopithèque à Cro-Magnon, de Caius Julius Caesar et les grandes inva-
sions aux grandes découvertes du Moyen Age, de la conquête d’autres territoires 
avec Jacques Cartier, à la route de la soie dans le royaume de Qianlong, de la révo-

lution Française à l’invention de la première machine-outil par John Wil-
kinson et ses cadences infernales, des revendications salariales aux congés 
payés, de Guernica à l’accession d’un rêve incroyable avec les premiers pas 
sur la lune, de la coupe du monde de football, à l’ère de la communication 
internationale… 
 

L’Histoire des hommes est brossée par le jeu du corps qui se métamor-
phose pour revivre en direct les grands moments du passé.

  

 Le corps parle, les gestes sculptent, les personnages apparaissent et nous entraî-
nent dans le défilement de notre histoire. Une succession de saynètes drôles, un 
tourbillon de drapeaux Renaissance, un tableau vivant interactif, avec la parti-
cipation du public. Tout s’enchaîne au rythme de la bande musicale qui crée les 
univers de chaque séquence.

Mise en scène : Philippe Phénieux - Avec le regard complice d’Yves Marc Co-
fondateur du Théâtre du Mouvement (Paris)
Comédien : Philippe Phénieux
Costumes : Catherine Giraud
Création lumières : Martin Roch
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FICHE TECHNIQUE

Durée du spectacle : 50 minutes

Plateau :
- Largeur de scène minimum : 6 m - Profondeur : 4 m -

Electricité :
- Puissance demandée : 1 prise 16 ampères en 220 V. 
    ou prise 32 ampères mono ou triphasé.

Matériel d’éclairage et de son :
15 projecteurs 650 watt pieds et rallonges.
1 platine CD et un ensemble de diffusion du son adapté à la 
salle.
La Cie peut fournir le matériel de sonorisation et d’éclairage.

Fiche technique pour les théâtres
Pour les théâtres une fi che technique plus détaillée est disponible.

Planning d’installation :
- Déchargement et installation : 2 h - Démontage : 1 heure.
- Préparation du comédien : 1 heure

Loge et commodités :
- Un local avec un lavabo et un miroir, contigü à la salle de spectacle.

Restauration : Prévoir un repas pour 2 personnes. De l’eau minérale dans la loge.

Publicité :
- Si le spectacle nécessite un affi chage publicitaire, nous tenons à votre disposition des affi ches.

Matériel d’éclairage et de son :
15 
1 platine CD et un ensemble de diffusion du son adapté à la 
salle.
La C
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ITINÉRAIRE ARTISTIQUE : Né en 1967, PHILIPPE PHÉNIEUX entre 
dans l’univers du silence à l’âge de 14 ans. C’est en voyant sur scène 
Alain Gautier Constant mime fraîchement sorti de l’école d’Etienne 
Decroux (Paris) qu’il réalise à quel point le corps peut être un mer-
veilleux outil d’expression : dire, ressentir, communiquer sans parler, 
au delà des mots, c’est la révélation !

         Il débute sa formation au mime en 1981 à Brive la Gaillarde au sein de la Compagnie “Le 
Figuier” dirigée par Alain Gautier-Constant. Découverte de son corps, de la technique du mime, du 
théâtre gestuel. Après quatre années de formation, il intègre la Compagnie qui quitte la Corrèze pour 
développer de nouveaux projets sur Marseille. Au sein de cette Compagnie, il développe un travail de 
recherche sur le mouvement, création de mimodrames à plusieurs acteurs. Tournées en France et à 
l’étranger. Cours et stages en tant qu’assistant pédagogique, interventions en milieu scolaire. 

 1990, il quitte Marseille et le “Figuier” pour s’installer sur Valence (26). Avec son frère Patrick 
il crée la Compagnie Pat & Phil et de 1991 à 1999 développe un travail de création avec diff érents ar-
tistes :  * Alessandra Moretti : rencontre du mime et de la danse, création de 2 spectacles “Nuances” et  
“Pluie d’étoiles” avec la participation d’Antoine Cabanis, conteur, et d’Hélène Phénieux, chant.
* Magali Braconnot : mime et musicienne, création des spectacles “Pantins” et “Résister”.
* Xavier Prunaret et Christian Nury : musiciens percussionnistes, animation de rue.
 Agréé par l’éducation nationale, il développe un travail sur le mouvement en direction des 
enfants. Interventions en milieu scolaire, ateliers de pratique artistique, mime, création de spectacles.  
Mise en scène, gestuelle pour troupes de théâtre, chanteurs. Création de spectacles pour évènements.

2000 année des changements 
 Retour aux sources et aux ivresses du mouvement, il crée 2 spectacles de mime en solo : 
”Les chapeaux enchantés”, et “Du geste à la parole” spectacle sur les droits de l’homme.
 Une nouvelle étape dans son parcours artistique, et aboutissement d’un rêve : acquisition sur la 
commune de Saint Péray (07) d’une ancienne ferme “la Cacharde” qui devient un espace de création, 
de formation et de diff usion artistique grâce à la complicité des membres de la Compagnie Pat & Phil 
qui se nomme désormais Compagnie Zinzoline. Il assure la direction artistique de la Compagnie et 
du festival de spectacles jeune public “l’enfance de l’art” 2002 à 2008 mis en place par celle-ci. Direc-
tion artistique du festival des arts du mime en Ardèche “Mimages” de 2006 à 2009.
 
Créations de 2003/2008 : 
 Rencontre avec Bertrand Mahé musicien multi-instrumentiste avec lequel il crée Pianomimo, 
outil de recherche des formes d’expressions propres à l’association mime-musique, débouchant sur 
deux spectacles : “Les aventures de Chut et Badaboum” et la création du spectacle de conte, mime et 
musique “Tel que je suis” sur le thème de la diff érence, Gilbert Brossard, conteur rejoint pour ce spec-
tacle le duo. Création pour des événements : Forum des travailleurs handicapés - Prévention routière 
en direction des 16/25 ans. En 2006 création d’un spectacle de mime danse et projection d’images 
“Entre deux peaux”. En 2007 création d’un spectacle conte et théâtre gestuel “Tree for Two” - 
2008 : Nouvelle création de théâtre gestuel : “histoires d’Histoire”.
 
Formations complémentaires :
Stages avec : Pinock et Mato (Mime) - D. Stein (Mime) - A. Nason (Commedia d’ell’arte)  
1999 /2006 : stages de formation continue (70 heures par an) avec le Th éâtre du Mouvement, Yves 
Marc (Paris), qui lui permet d’aborder le mime sous un angle nouveau et parfaire sa formation  . 
Session de création avec Asphodèle Danse Envol, Claire Filmon (danse improvisation), travail sur 
la composition instantanée à travers le processus de création T.O.V et participe en 2007 au projet de 
création “ Caravane 1”. 

Itinéraire artistique



NOTRE DÉMARCHE : 
Depuis plusieurs années, la Compagnie propose des formations au mime en milieu scolaire. 
Au fi l des séances nous avons constaté que les enfants sont très réceptifs à ce mode d’expression et 
qu’ils s’investissent énormément dans cette activité artistique.

Univers magique et silencieux où les gestes parlent souvent plus que les mots, redécouverte du corps 
expressif, de cet instrument que l’on utilise chaque jour sans forcément bien le connaître.

Les enfants, à travers cet art, prennent conscience de leurs membres et de leurs possibilités de mou-
vement, action réfl échie “je fais ce geste qui va traduire ma pensée, servir ce que je veux dire”. Maî-
triser le geste pour donner le meilleur de soi dans l’action de jeu.

Notre démarche de travail est de faire en sorte que l’en-
fant, soit le plus possible acteur de sa formation. L’anima-
teur intervient pour aiguiller, donner des éléments pour 
trouver la solution juste si c’est nécessaire. Il faut que la 
technique du mime soit au service du jeu, de la création 
de l’acteur. 
Pour des enfants qui rencontrent des diffi cultés, à l’oral ou 
dans d’autres domaines, cette discipline est un moyen de 
s’exprimer différemment. Ils prennent confi ance en eux, 
se découvrent, s’épanouissent. Cette activité peut provo-
quer des déblocages scolaires et personnels.

Espace théâtral avec ses propres règles où les enfants peu-
vent exprimer leurs idées, leurs émotions, leur vécu, entrer 
en relation avec d’autres.

OBJECTIFS : À PARTIR DE 3 ANS.

- Acquérir une base d’échauffement corporel.
- Découvrir une technique d’expression.
- Découvrir son schéma corporel pour un mieux-être. 
- S’accepter corporellement. 
- Optimiser sa relation à autrui en développant la concentration et l’écoute.
- Apprendre à maîtriser ses émotions  en situation de communication.
- Développer sa créativité à travers l’imaginaire et le jeu corporel. 
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ATELIERS DE PRATIQUES ARTISTIQUES



CONTENU DE L’ANIMATION 

A - PRISE DE CONSCIENCE DES DIFFERENTES PARTIES DE SON CORPS
 1 - Echauffement rituel segmentaire
 2 - Chaque partie bouge indépendamment du reste du corps

B - LES DEPLACEMENTS
 1 - La marche normale

 2 - Les différentes façons de poser le pied pour 
se déplacer
 3 - Marches de caractères : Les différents mo-
teurs de la marche
 4 - Le rythme lié aux différentes marches

C - L’ EMOTION
 1 - Expression des sentiments de base avec le visage
 2 - Comment enrichir sa palette d’expressions 
d’un même sentiment
 3 - Les sentiments sont exprimés par tout le corps

D - TECHNIQUE DU MIME
 1 - Les points fi xes :  jeu de regard, de tête

 2 - Les transformations,  changements de personnages
 3 - Notion de poids, tirer, pousser, porter... équilibre
 4 - Manipulation d’objets
 5 - Construction du personnage

E - PRISE DE CONSCIENCE DE L’ ESPACE SCENIQUE, DU PUBLIC
 1 - Choisir un espace dans la salle face à l’animateur, afi n de situer ses actions face à un public.
 2 - Utilisation de l’espace scénique, attention aux personnes qui se trouvent tout autour.
 3 - Délimiter sa place et y rester

F - LE RYTHME
 1 - Variations sur la vitesse de déplacement (marche de caractère) 
 2 - Variation dans l’exécution d’une action

G - CREATIVITE - IMPROVISATIONS - CREATION DE MIMODRAMES
 1 - Faire vivre ses personnages dans des actions
 2 - Créer ses mimodrames en fonction de l’exercice demandé sur un thème libre ou imposé
 5 - Présentation au groupe qui devient spectateur

H - RELAXATION - CONCENTRATION
 1 - Retour au calme, travail sur la respiration
 2 - Lâcher des tensions musculaires

I - BILAN DE LA SEANCE : Les enfants s’expriment sur le vécu des séances.

ATELIERS DE PRATIQUES ARTISTIQUES

 2 - Les transformations,  changements de personnages
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SOUVIENS TOI DES MIMODRAMES DU SPECTACLE : 

1 - LA CRÉATION DU MONDE :
IL Y A PLUS DE QUINZE MILLIARDS D’ANNÉES, l’univers apparaît, dix milliards d’années 
plus tard  l’univers crée la terre . Il y a 1,3 MILLIARDS D’ANNÉES la terre crée la vie !

Les premiers «animaux», des mollusques sans coquille, des 
diatomées ou des coraux, apparaissent donc 500 millions 
d’années après les premiers organismes multicellulaires.
100 millions d’années plus tard, les coquillages se dévelop-
pent, tandis que des algues s’adaptent à la vie hors de l’eau 
pour créer les premières plantes. 

Encore 200 millions d’années et les premières créatures ter-
restres voient le jour, des insectes, des amphibiens, ou des rep-
tiles. Pendant que les forêts d’arbres carbonifères prospèrent 
sous un climat tropical, des reptiles mutants se transforment 
en dinosaures. C’était il y a 300 millions d’années. 

Pendant 240 millions d’années, ils régneront en maîtres sur la 
planète, dévastant les forêts, et empêchant des formes de vie 
plus évoluées de se développer, comme les premiers mammi-
fères qui servaient de repas aux dinosaures.

L’expansion des mammifères s’est produite il y a seulement 50 millions d’années. 

Autre conséquence du refroidissement climatique, les forêts carbonifères ont cédé la place aux arbres 
que nous connaissons aujourd’hui. C’est le moment où les séquoias géants ont vu le jour.
Apparition de l’homme
Les plus lointains ancêtres de l’homme (les australopithèques) sont apparus il y a 4 millions d’années. 
Des ancêtres plus proches (Lucy, homo habilis, puis homo erectus) ont commencé à utiliser des outils. 
Il y a 750 000 ans, ils ont maîtrisé le feu.
L’homme actuel (l’homo sapiens-sapiens), est apparu il y a 200 000 ans.
Cela représente 0,0013% de la durée d’existence de l’univers.

DOSSIER PÉDAGOGIQUE
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2 - LES ROMAINS : 
CAIUS JULIUS CAESAR NAÎT À ROME EN 100 AVANT JC, le 13 du mois 
Quinctilis, appelé plus tard Julius ( d’où le mois de juillet ) en son honneur. 
Il mourra assassiné, le 14 mars 44 en pleine réunion du sénat par Brutus.

De 58 à 52 César entreprend la conquête de la Gaule, c’est « la guerre des Gaules ». Il 
s’agit là d’une longue suite de victoires retentissantes sur les peuples du Nord :
58 : victoire contre les Suèves et leur chef Arioviste.
57 : victoire contre les Belges.
56 : débarquement en Bretagne (Angleterre actuelle ), campagne en Normandie, en 

Aquitaine.
55 : passage du Rhin, extermination des Usipètes et des Tenctères.
Sa célébrité dans Rome est immense, ses concitoyens sont admiratifs face à de telles victoires. Cepen-
dant, la résistance s’organise et les révoltes sont nombreuses en Gaule. Vercingétorix, un chef arverne 
(d’Auvergne) unifi e la résistance nationale. En 52, César s’empare d’Avaricum (Bourges) mais subit 
un échec à Gergovie (près de Clermont- Ferrand).

En 51, une lutte décisive se livre autour d’Alésia en Bourgogne. Après un long et terrible siège, Ver-
cingétorix est contraint de se soumettre et de se livrer à César. Les dernières résistances sont brisées 
à Uxellodunum (Luzech dans le Lot). La Gaule perdait un million d’hommes, la pacifi cation de la 
Gaule était achevée.

3 - LE MOYEN ÂGE : 
Le Moyen Âge est une époque ou période historique occidentale située entre l’Antiquité et les Temps 

modernes. Il s’étend sur une période d’environ mille ans que les historiens ont 
divisée en plusieurs parties. 
 En France, on estime traditionnellement que la fi n de l’Antiquité (et par con-
séquence le début du Moyen Âge) coïncide avec le baptême de Clovis, le 25 
décembre 498. Quoi qu’il en soit, un événement unique ne peut jouer qu’un 
rôle symbolique dans un changement d’époque, qui en fait est un processus.
La fi n du Moyen Âge est généralement située vers 1500 ; plusieurs dates sym-
boliques ont été proposées par les historiens :
1453 : Constantinople, l’ancienne Byzance, capitale de l’Empire romain 
d’Orient, tombe aux mains des Ottomans (chute de Constantinople).
Fin de la guerre de Cent Ans, avec la victoire française sur l’Angleterre (ba-
taille de Castillon).
Gutenberg met au point la presse xylographique à bras vers 1450 et imprime 
la bible à quarante-deux lignes entre 1452 et 1454 (vers 1440, il « ré invente » 
les caractères mobiles déjà utilisés en Corée et en Chine).

1492 : Fin de la Reconquête espagnole, avec le 2 janvier, la reprise de Grenade.
Christophe Colomb débarque en Amérique le 12 octobre.
La France et l’Angleterre signent le traité d’Étaples qui prépara les guerres d’Italie menées par la 
France – le 3 novembre.
1517 : Début de la Réforme ou du protestantisme, conduite par l’Allemand Martin Luther (elle sera 
reprise plus tard par le Français Jean Calvin).
Avec une approximation commode à retenir, le Moyen Âge s’étend de 500 à 1500.
Plus généralement, les grandes découvertes marquent le début de ce qu’on peut déjà appeler la mon-
dialisation (accroissement des échanges entre diff érents pays distants, permis par de nouvelles inven-
tions et découvertes).
       “La tension crée l’illusion”  E. Decroux
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SOUVIENS TOI DES MIMODRAMES DU SPECTACLE : 

4 - JACQUES CARTIER : JACQUES CARTIER (NÉ VERS LA 
FIN DE L’ANNÉE 1491 À SAINT-MALO en Bretagne, mort au 
même endroit le 1er septembre 1557), est un navigateur et explora-
teur français. Auteur de cartes ayant permis l’apparition du golfe et du 
fl euve Saint-Laurent sur les représentations du globe, Cartier de part 
ses relations est le premier Européen à décrire et nommer ces eaux, 
leurs rives et le territoire visité qu’il nomme Canada.

Le roi François 1er mandate Jacques Cartier « descouvrir certaines 
ysles et pays où l’on dit qu’il se doibt trouver grant quantité d’or et 
autres riches choses » 

Après seulement vingt jours de traversée, (20 avril 1554 au 10 mai), 
Cartier atteint Terre-Neuve, avec ses deux navires et un équipage de 61 

hommes. Il explore minutieusement le golfe du Saint-Laurent.

Le lundi 6 juillet, Jacques Cartier et son équipage entrent en contact avec les premiers Amérindiens de 
la Nation Micmac, au large de la Baie des Chaleurs. Les jours suivants, la confi ance s’installe entre les 
marins et les autochtones, avec échanges de colifi chets, couteaux, tissus et autres bimbeloteries contre 
des peaux d’animaux.

Le vendredi 24 juillet, il met pied à terre à Gaspé, y plante une croix de trente pieds, revendiquant 
la région pour le roi de France. La troupe des Français y rencontre des Iroquoiens du Saint-Laurent, 
venus pour la pêche, qui les accueillent sans grand plaisir. 
Le chef amérindien, Donnacona, après protestations, fi nit par permettre à Cartier d’amener deux de 
ses fi ls en France, le 15 août, il entreprend le voyage du retour, accompagné de Domagaya et Taignoa-
gny, des Amérindiens qui lui seront très utiles dans ses prochains voyages.

La rentrée à Saint-Malo se fait le 5 septembre après une autre courte traversée de 21 jours.

Histoires d’Histoire
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5 - LA ROUTE DE LA SOIE :
    EPOQUE QIANLONG (1736-1795) - DYNASTIE DES QING

Qianlong est le quatrième empereur de la dynastie mandchoue des Qing qui gouverna la Chine. 
Son long règne coïncide avec l’apogée de la dynastie, et est marqué par une centralisation du pouvoir 
intensifi ée. L’image qu’il tint à donner de lui-même est celle d’un souverain éclairé, soucieux du bien-
être du peuple, protecteur des arts et des lettres, poète prolifi que.

Giuseppe Castiglione (1688-1766)
Peintre jésuite originaire de Milan. Il arrive en Chine en 1715 où il 
adopte le nom chinois de Lang Shining. Au palais impérial de Pékin, il 
acquiert sous le règne de Qianlong le rôle de premier peintre européen 
travaillant à la cour. Il transmet à des peintres chinois les éléments de 
la perspective occidentale et de la représentation des volumes, mais en 
même temps, il se met à l’école de le Chine, et en particulier de la pein-
ture de portraits et chevaux.

   Univers poétique et silencieux où les gestes rendent visible, l ’invisible

Peintre jésuite originaire de Milan. Il arrive en Chine en 1715 où il 
adopte le nom chinois de Lang Shining. Au palais impérial de Pékin, il 
acquiert sous le règne de Qianlong le rôle de premier peintre européen 
travaillant à la cour. Il transmet à des peintres chinois les éléments de 
la perspective occidentale et de la représentation des volumes, mais en 
même temps, il se met à l’école de le Chine, et en particulier de la pein-
ture de portraits et chevaux.
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Cette peinture relate la présentation des chevaux par les 
envoyés de Qazaq, populations de l’Ouest, comme tribut à 
l’empereur Qianlong en signe d’allégeance au régime man-
dchou. Le monarque, dont le visage impassible est traité 
avec la précision d’une miniature, est assis sur une terrasse 
devant un paravent, entouré d’une assemblée restreinte. 



6 - LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : “TOUS LES ÊTRES HUMAINS NAISSENT LIBRES 
ET ÉGAUX EN DIGNITÉ ET EN DROIT.”

En cette fi n de XVIIIé siècle, le Siècle des Lumières, le pays ne peut plus se satisfaire de l’ordre ancien 
traditionnel. Cet ordre féodal dans lequel le Roi est à la fois le chef  militaire, le justicier et le pro-
tecteur du Pays, cet ordre dans lequel la noblesse défend le pays avec son épée, le Clergé l’assiste de 
ses prières et le peuple travaille et paie l’impôt : «taillable et corvéable à merci». Le roi, Louis XVI, 
n’est plus et n’a jamais été un chef  militaire, un meneur d’hommes comme Henri IV ou Louis XIV 
avaient pu l’être, les nobles sont devenus des chefs de guerre bien médiocres et certains hauts prélats 
sont très loin des prières.

Les privilèges
Tous les privilèges sont devenus insupportables pour le Tiers Etat. Les 
exemptions d’impôt, les droits de banalité, les droits de péage, les mo-
nopoles tels ceux du colombier ou de la garenne, les redevances diver-
ses, tous ces avantages, toutes ces inégalités et plus encore l’inégalité 
devant l’impôt révoltent les paysans et les bourgeois réunis.

L’église pour sa part choque et révolte. Non seulement cet ordre extrê-
mement riche ne paie pas d’impôt mais il prélève la dîme sur les reve-
nus agricoles. De plus, cette Eglise si riche des dons fait par les fi dèles, 
se fait trop souvent détournée cette fortune par certains membres du 
clergé qui voient en celle-ci un bien personnel.

4 août 1789 : Abolition des privilèges
 A posteriori, la Nuit du 4 Août n’apparaît pas seulement comme une splendide victoire de l’égalité. 
C’est aussi une nouvelle avancée du centralisme administratif  sur les us et coutumes locaux : en-de-
hors de la norme reconnue à Paris, il n’y a plus de légitimité.

26 août 1789 : La Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen est un des textes fondamentaux 
de la Révolution française, qui « expose » un ensemble de droits naturels individuels et collectifs. Elle 
comporte un préambule et 17 articles qui mêlent des dispositions concernant les droits des Hommes 
(Français, étrangers ou ennemis) qui reprennent des dispositions du Droit des gens, les droits des ci-
toyens (Français) qui rappellent ou renforcent les libertés publiques et les droits de la Société (Nation) 
qui sont, à proprement parler, constituants.

Les représentants du peuple français, constitués en Assemblée nationale, considérant que l’ignorance, 
l’oubli ou le mépris des droits de l’homme sont les seules causes des malheurs publics et de la cor-
ruption des gouvernements, ont résolu d’exposer, dans une Déclaration solennelle, les droits naturels, 
inaliénables et sacrés de l’homme, afi n que cette Déclaration, constamment présente à tous les mem-
bres du corps social, leur rappelle sans cesse leurs droits et leurs devoirs; afi n que les actes du pouvoir 
législatif, et ceux du pouvoir exécutif  pouvant à chaque instant être comparés avec le but de toute 
institution politique, en soient plus respectés ; afi n que les réclamations des citoyens, fondées désor-
mais sur des principes simples et incontestables, tournent toujours au maintien de la Constitution et 
au bonheur de tous.
En conséquence, l’Assemblée nationale reconnaît et déclare, en présence et sous les auspices de l’Être 
suprême, les droits suivants de l’homme et du citoyen:

Les privilèges
Tous les privilèges sont devenus insupportables pour le Tiers Etat. Les 
exemptions d’impôt, les droits de banalité, les droits de péage, les mo-
nopoles tels ceux du colombier ou de la garenne, les redevances diver-
ses, tous ces avantages, toutes ces inégalités et plus encore l’inégalité 
devant l’impôt révoltent les paysans et les bourgeois réunis.

L’église pour sa part choque et révolte. Non seulement cet ordre extrê-
mement riche ne paie pas d’impôt mais il prélève la dîme sur les reve-
nus agricoles. De plus, cette Eglise si riche des dons fait par les fi dèles, 
se fait trop souvent détournée cette fortune par certains membres du 
clergé qui voient en celle-ci un bien personnel.
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Article premier - Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits. Les distinctions 
sociales ne peuvent être fondées que sur l’utilité commune.
Article II - Le but de toute association politique est la conservation des droits naturels et imprescriptibles 
de l’homme. Ces droits sont la liberté, la propriété, la sûreté, et la résistance à l’oppression.
Article III - Le principe de toute souveraineté réside essentiellement dans la nation. Nul corps, nul 
individu ne peut exercer d’autorité qui n’en émane expressément.
Article IV - La liberté consiste à faire tout ce qui ne nuit pas à autrui: ainsi l’exercice des droits 
naturels de chaque homme n’a de bornes que celles qui assurent aux autres membres de la société la 
jouissance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peuvent être déterminées que par la loi.
Article V - La loi n’a le droit de défendre que les actions nuisibles à la société. Tout ce qui n’est pas 
défendu par la loi ne peut être empêché, et nul ne peut être contraint à faire ce qu’elle n’ordonne pas.
Article VI - La loi est l’expression de la volonté générale. Tous les citoyens ont droit de concourir 
personnellement, ou par leurs représentants, à sa formation. Elle doit être la même pour tous, soit 
qu’elle protège, soit qu’elle punisse. Tous les citoyens, étant égaux à ses yeux, sont également admissibles 
à toutes dignités, places et emplois publics, selon leurs capacités et sans autre distinction que celle de 
leurs vertus et de leurs talents.
Article VII - Nul homme ne peut être accusé, arrêté ni détenu que dans les cas déterminés par la loi, 
et selon les formes qu’elle a prescrites. Ceux qui sollicitent, expédient, exécutent ou font exécuter des 
ordres arbitraires, doivent être punis; mais tout citoyen appelé ou saisi en vertu de la loi doit obéir à 
l’instant; il se rend coupable par la résistance.
Article VIII - La loi ne doit établir que des peines strictement et évidemment nécessaires, et nul 
ne peut être puni qu’en vertu d’une loi établie et promulguée antérieurement au délit et légalement 
appliquée.
Article IX - Tout homme étant présumé innocent jusqu’à ce qu’il ait été déclaré coupable, s’il est 
jugé indispensable de l’arrêter, toute rigueur qui ne sera pas nécessaire pour s’assurer de sa personne 
doit être sévèrement réprimée par la loi.
Article X - Nul ne doit être inquiété pour ses opinions, même religieuses, pourvu que leur manifesta-
tion ne trouble pas l’ordre public établi par la loi.
Article XI - La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux 
de l’homme: tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf  à répondre de l’abus de 
cette liberté, dans les cas déterminés par la loi.
Article XII - La garantie des droits de l’homme et du citoyen nécessite une force publique: cette 
force est donc instituée pour l’avantage de tous et non pour l’utilité particulière de ceux auxquels elle 
est confiée.
Article XIII - Pour l’entretien de la force publique et pour les dépenses d’administration, une 
contribution commune est indispensable. Elle doit être également répartie entre tous les citoyens, en 
raison de leurs facultés.
Article XIV - Chaque citoyen a le droit, par lui-même ou par ses représentants, de constater la 
nécessité de la contribution publique, de la consentir librement, d’en suivre l’emploi et d’en détermi-
ner la quotité, l’assiette, le recouvrement et la durée.
Article XV - La société a le droit de demander compte à tout agent public de son administration.
Article XVI - Toute société dans laquelle la garantie des droits n’est pas assurée, ni la séparation des 
pouvoirs déterminée, n’a point de Constitution.
Article XVII - La propriété étant un droit inviolable et sacré, nul ne peut en être privé, si ce n’est 
lorsque la nécessité publique, légalement constatée, l’exige évidemment, et sous la condition d’une 
juste et préalable indemnité.

Histoires d’Histoire La déclaration universelle des droits de l’homme



7 - LA PREMIÈRE MACHINE OUTIL

John Wilkinson (1728/1808) était un ingénieur et industriel anglais, sidérurgiste, constructeur de 
machines-outils, de ponts en fer et de matériel de guerre.

1790 : l’ingénieur John Wilkinson invente la machine outil, une foreuse à translation magnétique 
pour favoriser un travail plus humain et accroître la productivité. 

L’apparition de l’acier au creuset, au milieu du XVIIIe siècle et des ma-
chines-outils pour le métal, en particulier la machine à aléser de John 
Wilkinson, les machines à fi leter (pour les vis et les écrous), les machi-
nes à raboter, ouvrirent défi nitivement la voie à la machine de métal.

 

8 - LES REVENDICATIONS SYNDICALES

La vague de grèves qui déferla sur la France en 1936 est sans doute la 
plus importante, la plus marquante qu’aie connu le pays. 
Le patronat, bien que soucieux pour ses privilèges et s’insurgeant violemment contre l’illégalité des 
occupations, fut plus effrayé que vraiment décidé à risquer le tout pour le tout. Dans le même temps, 
se déroulait dans la précipitation le processus d’installation du nouveau gouvernement. (Pour dési-
gner cette période, on a parlé de «vacances de la légalité», ce qui n’était pas entièrement faux.) La 
précipitation fut telle que le gouvernement, formé en hâte, en présence d’une situation que d’aucuns 
considéraient comme explosive, fut amené avant même d’avoir eu le temps de se présenter devant les 
chambres (vue l’urgence qu’il y avait de remettre en route l’appareil de production et d’éviter une pa-
ralysie de l’économie) à provoquer une rencontre à l’échelle nationale entre les représentants ouvriers 
et patronaux, qui se tint le 7 juin à l’hôtel Matignon, avec pour objectif  le règlement des confl its en 
cours et l’évacuation des entreprises par les salariés. C’est alors que furent conclus les Accords Mati-
gnon.

7 juin 1936 Congés payés et semaine de 40 heures 
Dans la nuit du 7 au 8 juin, à l’hôtel Matignon à Paris, sont signés les accords entre le nouveau pré-
sident du Conseil, Léon Blum, la Confédération générale du patronat français (CGPF) et la Confé-
dération générale du travail (CGT). Consécutifs à l’arrivée au pouvoir du gouvernement du Front 
populaire, ces accords prévoient la généralisation des conventions collectives, la création des délégués 
du personnel et une augmentation de 12% des salaires. Mais on retiendra surtout l’instauration de la 
semaine de 40 heures et l’octroi de 15 jours de congés payés.

  LES OUVRIERS FRANCAIS PARTENT EN VACANCES !!!

   Léon Blum 
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9 - GUERNICA : PRÉFIGURATION DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

Le bombardement de Guernica, le lundi 26 avril 1937, 
fut un événement majeur de la guerre d’Espagne, 
qui contribua à internationaliser la médiatisation du 
confl it, par l’intermédiaire notamment du célèbre
tableau de Pablo Picasso représentant la scène.

Le lundi 26 avril 1937, jour de marché, quatre escadrilles de Junkers Ju 52 de la Légion Condor 
allemande ainsi que l’escadrille VB 88 de bombardement expérimental (composée de Heinkel 
He 111 et de Dornier Do 17), escortées par des bombardiers italiens (Savoia-Marchetti SM.79) et 
des avions de chasse allemands (Messerschmitt Bf  109), procèdent au bombardement de la ville 
afi n de tester leurs nouvelles armes. L’attaque commence à 16h30, aux bombes explosives puis à 
la mitrailleuse et enfi n aux bombes incendiaires. Après avoir lâché quelques 50 tonnes de bombes 
incendiaires, les derniers avions quittent le ciel de Guernica vers 19h45. Après le massacre, 20% 
de la ville était en fl ammes, et l’aide des pompiers s’avérant ineffi cace, le feu se propagea à 70% 
des habitations.
Le nombre offi ciel de victimes, toujours maintenu depuis par le gouvernement basque, fait état de 
1 654 morts et de plus de 800 blessés. Il s’accorde avec le témoignage du journaliste britannique 
George Steer, correspondant à l’époque du Times, qui avait estimé qu’entre 800 à 3 000 des 
5 000 habitants de Guernica périrent.

Ce bombardement a marqué les esprits non seulement à cause de l’ampleur du massacre mais 
aussi et surtout à cause de la valeur terroriste qui lui a été attribuée, du fait de l’apparente faible 
valeur stratégique militaire que représentait la ville et de l’énorme disproportion entre les capaci-
tés de riposte des défenseurs et la violence de l’attaque. 
S’il a longtemps été considéré comme le premier raid de l’histoire de l’aviation militaire moderne 
sur une population civile sans défense, alors que la Légion Condor avait en fait déjà commencé 
en février 1937 à bombarder des civils, c’est aussi parce que la valeur symbolique de la ville pour 
les Basques, dont l’autonomie juridique et fi scale était représentée par l’arbre de Guernica, où les 
rois de Castille allaient prêter serment, de respecter les fors basques, renforça le sentiment qu’il 
s’agissait d’un acte terroriste exemplaire de la répression des anti-franquistes.
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10 - ON A MARCHÉ SUR LA LUNE :

Houston, 20 juillet 1969. L’atmosphère est oppressante 
dans la salle de contrôle de la Nasa. Le souffl e court, le 
coeur battant, ingénieurs et techniciens ont les yeux 
rivés sur leurs ordinateurs. 

La voix de Buzz Aldrin grésille dans les haut-parleurs, 
égrenant les chiffres de la descente : 
« Altitude 300 pieds ... 75 pieds ... 40 pieds, nous ramassons un peu de poussière. « Sur le grand écran 
qui surplombe les têtes, on voit s’approcher la surface grise de la Lune. « 30 pieds, une ombre ... 20 
pieds ... Contact, lumière. « Quelques mots encore. Puis la voix d’Armstrong : « Moteurs coupés. 
[Pause] Houston, ici base de la Tranquillité. L’Aigle s’est posé. « 

La fusée Saturn V transportant le module lunaire et son équipage de trois hommes avait été lancée 
le16 juillet de la base de Cap Kennedy (aujourd’hui Cap Canaveral), en Floride.

Après sa mise en orbite terrestre à 190 km de la Terre, le module lunaire se dirige vers la Lune à la 
vitesse de 39 030 km/h.

Il se pose en douceur quatre jours plus tard sur la «mer de la Tranquillité».

À 3h56, dans la nuit du 20 au 21 juillet, Neil Armstrong met le pied (gauche) sur la Lune . Un mil-
liard d’être humains suivent l’exploit en temps réel ou presque sur leurs écrans de télévision. À leur 
attention, Neil Armstrong (38 ans) lâche une phrase vouée à l’Histoire: «Un petit pas pour l’homme, 
un grand pas pour l’humanité». Précisons qu’il avait préparé cette phrase avant son départ et l’avait 
soumise à ses supérieurs de la NASA.

L’astronaute est rejoint un quart d’heure plus tard par Edwin «Buzz» Aldrin et avec lui plante la ban-
nière étoilée sur la Lune. Dans le ciel, la capsule Apollo poursuit le tour de la Lune avec à son bord 
le troisième homme de l’équipage, Michaël Collins. Neil Armstrong avait été désigné pour être le 
premier à marcher sur la Lune car il était un civil et non un militaire comme ses deux compagnons.

De retour sur la Terre après un peu plus de 8 jours d’absence, les astronautes ramènent 20 kg d’échan-
tillons de minéraux lunaires.

« Altitude 300 pieds ... 75 pieds ... 40 pieds, nous ramassons un peu de poussière. « Sur le grand écran 
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11 - LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL :

16e édition de la Coupe du monde de football s’est déroulée en 
France du 10 juin au 12 juillet 1998.

La France, chez elle, se qualifi ait pour la première fois de son histoire pour une fi nale de Coupe du 
Monde et battit le Brésil, tenant du titre, 3 buts à 0 grâce à un doublé de Zinedine Zidane suivi d’un 
but d’Emmanuel Petit (le 1000e but inscrit par l’équipe de France depuis ses débuts en 1904) et Didier 
Deschamps devint le premier joueur français à soulever la Coupe du Monde
Après cette victoire, la France allait connaître une période d’allégresse et de ferveur, heureuse de ce 
triomphe et fi ère de ses joueurs. Le 14 juillet, le président de la République Jacques Chirac honora les 
champions du Monde en les recevant à la garden-party de l’Élysée.

C’est aussi à l’occasion de cette victoire que l’équipe de France fut surnommée l’équipe Black-Blanc-
Beur. Ce surnom est dû à la mixité ethnique de l’équipe.

Enfi n, c’est à cette occasion qu’est née l’association France 98 qui regroupe la plupart des joueurs de 
l’équipe victorieuse de la Coupe du Monde 1998 et qui joue des matchs à vocation caritative.
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12 - L’ÈRE DE LA COMMUNICATION

Le téléphone, le fax, le mail, l’ordinateur, le mobile, le satelite, le gps, 
le gsm, de loin on communique , on échange, on achète, on vend, c’est 
pratique, ça va vite ! On oublie souvent l’essentiel : l’Homme !

 Petite réfexion sur l’art de communiquer !
Ce que défi nit le mot «communication»  est mal connu distinguons 
trois notions très différentes : l’information - la communication - la 
relation 
L’information (objet) : La technologie de l’information s’occupe de la 
transmission de données 
 «. L’information est une chose qu’on déplace, qu’on stocke, qu’on 
classe, qu’on envoie.... Évidemment l’information n’est qu’un objet et 
non un individu. Il est exagéré d’appeler «communication» la techno-
logie qui s’occupe de la circulation des informations.

La communication (état de liberté et d’ouverture d’esprit) : C’est quand l’individu compte plus que 
l’information. Nous y trouvons du respect et de la considération envers ceux qui émettent et reçoivent 
les «objets/messages». Dans la communication, aussi importantes que soient ces informations, les 
individus destinataires comptent plus que l’information qui leur est destinée. 

La relation (état de relativité et de lien, sans ouverture d’esprit): C’est quand l’information compte 
plus que l’individu.  La personne relationnelle ne respecte pas autrui... pas même quand elle semble 
le faire... Dans le monde relationnel, même les meilleures idées  ne sont plus qu’idéologies... et causent 
des problèmes. Même quand ce qui est échangé est dérisoire, l’intégrité de l’autre y est quand même 
perturbée.
 
Octobre 2008 : Les traders, les commentateurs, les épargnants contemplaient complètement hébétés, 
la plus violente débâcle boursière !…

13 - LA TERRE CONTINUE DE TOURNER !

ALLO, …LE SOLEIL… LE SOLEIL… LE SOLEIL BRILLERA ENCORE… PENDANT CINQ 
MILLIARDS D’ANNÉES…

      …ET…ET LA TERRE… ? 

L’homme est confronté à sa responsabilité pour les générations futures. 

L
le gsm, de loin on communique 
pratique, ça va vite ! On oublie souvent l’essentiel : l’Homme !

 Petite réfexion sur l’art de communiquer !
Ce que défi nit le mot «communication»  est mal connu distinguons 
trois notions très différentes : l’information - la communication - la 
relation 
L’information (objet) : La technologie de l’information s’occupe de la 
transmission de données 
 «. L’information est une chose qu’on déplace, qu’on stocke, qu’on 
classe, qu’on envoie.... Évidemment l’information n’est qu’un objet et 
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Au cours des siècles l’art de la pantomime ne s’est pas figé, il a seulement évolué selon les épo-
ques et les circonstances.

QU’EST CE QUE LA PANTOMIME ?
La pantomime ou par contraction le mime, sont des formes d’expression par gestes sans re-
cours à la parole. Au théâtre, la pantomime constitue l’argument interprété par l’acteur en 
fonction d’une histoire dramatique ou de situations comiques. Lors de situations dramatiques 
on parlera plus précisément de mimodrame et pour les situations comiques nous parlerons de 
l’arlequinade, la pantomime sautante ou acrobatique.

LES ORIGINES ANTIQUES
L’invention de ce langage corporel est attribué au poète grec Sophron de Syracuse au V ème 

siècle mais il apparaîtrait que cette forme théâtrale aurait existée avant lui.

Au départ, les mimes grecs se servaient du mime pour parodier et ridiculiser le comportement 
de leurs contemporains. De plus en plus de mimes de moins en moins talentueux transformè-
rent la caricature plaisante en une caricature grossière, déplacée. Il s’avérait alors nécessaire 
d’en relever l’esprit par la comédie de mœurs et par des situations ayant pour thème la tragé-
die ou la religion.

Rome, sous la république, la parodie la plus exercée est la parodie des individus appartenant 
aux classes sociales supérieures, aisées. Mais il a fallu peu de temps pour que celle-ci se déve-
loppe à l’expression de sentiments sous les traits du niais, de l’amoureux, de l’avare. La parodie 
servait aussi à la raillerie de personnes plus simples, populaires à l’époque comme l’athlète, le 
gladiateur, le guerrier, le poète.

Pour échapper, sous l’empire, aux sanctions imposées par les autorités les mimes furent con-
traints d’abandonner l’usage de paroles et de commentaires. En cas de récidive cela pouvait 
aller jusqu’au bannissement.

Voici quelques exemples de sanctions ayant été infligées : Hylas fut fouetté, Pylade fut banni et 
pour finir la scène fut interdite aux mimes par Domitien.

UN LANGAGE EUROPEEN
La pantomime, à travers la colonisation romaine, se répand alors dans les pays méditerranéens 
et d’Europe centrale.
Des spectacles furent organisés pour des spectateurs aux langues multiples et différentes favo-
risant ainsi le développement d’un théâtre basée sur la gestuelle compris par tous. Un théâtre 
qui fait tomber les frontières.
La chute de l’empire, les mimes décident de reprendre leur liberté d’expression, sans prendre 
en considération le nouveau pouvoir en place. Ils animent fêtes populaires et foires, se mêlent 
aux pélerinages et menacés par les autorités religieuses il finissent par pratiquer de plus en plus 
difficilement leur profession.
Les thèmes d’inspiration des mimes devenaient de plus en plus pauvres et Charlemagne chassa 
de ses territoires les mimes accusés d’obscénité, plus tard les conciles les interdirent.

L’art du mime subsiste au travers des troubadours pendant quelques siècles puis reprend toute 
son ampleur avec l’arrivée de comiques espagnols et italiens à la cour d’Henri III à la fin du 
XVI ème siècle.
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C’est en arrivant en France, ignorant les fi nesses de la langue que ces comédiens s’adonnent au 
comique de gestes et d’attitudes pour s’exprimer. Les personnages qu’ils interprètent deviennent alors 
des héros : Arlequin, Polichinelle, Cassandre. Arlequin le plus connu donna son nom à une forme de 
pantomime appelée arlequinade sautante ou italienne, la commedia dell’arte.

Leurs successeurs se servirent de la parole pour défi nir sentiments et situations mais aussi afi n de 
présenter leurs sauts et autres acrobaties. Grâce à leurs techniques de sauts et d’empoignades, ils 
gagnèrent les faveurs des pouvoirs publics et purent ainsi ouvrir des loges sur les foires parisiennes et 
théâtres d’acrobaties. Ce genre de spectacles subsista jusqu’à la révolution.
Tandis que le premier rôle reste celui d’Arlequin, Pierrot devient celui des pantomimes-fééries aux 
décors et accessoires truqués, importées en Angleterre et dites pantomimes anglaises.

LA PANTOMIME ROMANTIQUE
Aux alentours de 1800, on nomme mimes tous les imitateurs quels qu’ils soient, même les spectacles 
où le thème dominant est l’équitation prennent le nom de pantomimes équestres.
En 1807, un décret napoléonien réglementa l’activité et l’exploitation des théâtres. Les théâtres dits 
d’acrobaties disparurent.
En 1810, le Café d’Apollon obtint la permission de représenter des scènes à deux personnages mais 
où tout dialogue était interdit.
Jusqu’en 1830, la pantomime est à son apogée avec Mazurier, Pitrot, Deburau.

UN SPECTACLE MUSICAL
La pantomime pleine des exagérations romantiques est en déclin. Elle est peu à peu entraînée sur la 
voie du réalisme par des auteurs tels que Charles Bridault et Champfl eury.
Deburau, en mauvaise santé s’éloigne de la scène mais son fi ls lui succédant, laisse aux arlequins le 
rôle principal des pantomimes. Tout cela suscite alors l’intérêt de compositeurs de musique, comme 
Offenbach, qui met en musique Arlequin barbier et Pierrot clown...
Après voir été acrobatique la pantomime devient musicale.
En 1865, un décret institue la liberté des théâtres et permet ainsi à toutes les entreprises de représen-
ter le genre dramatique de leur choix.

LES TEMPS MODERNES
Étienne Decroux (Paris, 19 juillet, 1898 - Boulogne-Billancourt, 12 mars, 1991) était un acteur et 
mime français. Après sa formation à l’école du Vieux-Colombier de Jacques Copeau, il entra dans 
la compagnie de Charles Dullin où il travaillera comme acteur durant de nombreuses années. Il tra-
vaillera également sous la direction d’Antonin Artaud, de Louis Jouvet et participera à la réalisation 
de plusieurs fi lms sous la direction de Marcel Carné et de Jacques Prévert. Son intérêt toujours plus 
marqué pour l’expression du corps, le portera à cesser son activité d’acteur professionnel pour se 
consacrer entièrement à l’art du mouvement. En collaboration avec Jean-Louis Barrault qui fut son 
premier élève, ses recherches le porteront à élaborer progressivement une technique originale et iné-
dite qu’il nommera: Mime Corporel. Dès les années 40, il fondera à Paris son école où de nombreux 
artistes du monde entier feront leur formation.

Un de ses élèves, Marcel Marceau, le plus doué sans doute, invente avec le monomime et ses panto-
mimes de style un langage gestuel le rendant alors, mondialement
 célèbre. Il se produit sur les scènes du monde entier et sème tout 
autour de lui l’enthousiasme. Marcel Marceau décide de monter des 
compagnies de mimes interprétant des spectacles collectifs mais faute 
de salles de théâtre spécialisées il ne peut persévérer dans le domaine 
de la pantomime. Il atteindra alors la maîtrise du geste et de soi au 
travers de la parodie et du monomime.
          Marcel Marceau

Histoires du mime DOSSIER PÉDAGOGIQUE



GRECE ANTIQUE : Chants, paroles et gestes.

ROMAINS : CIRQUE : Jeux de gestes basés sur la structure antique, pantomimes sur la vie quoti-
dienne pour faire passer les idées politiques. En 306 à Rome, il y avait 6000 pantomimes.

LE DECLIN : Chute de l’empire romain, attaques de l’église contre les comédiens, les mimes déser-
tent les théâtres.

XVéme SIECLE : Gestuelle très présente dans les mystères.

XVIéme  SIECLE : En 1550, la COMMEDIA DEL ARTE arrive en France. Son jeu est basé sur le 
masque et la voix, gestuelle très précise.

XVIIIéme  SIECLE : Redécouverte de la pantomime : entre 1700 et 1789, sur 11000 pièces jouées 
dans le monde, on trouve 600 pantomimes.

1762/1789 : Boulevard du Temple à Paris, 350 pantomimes. 

1813 : THEATRE DES FUNAMBULES A PARIS.
Apogée de la pantomime en la personne Jean Gaspard DEBUREAU. 
Tout Paris vient voir ces pantomimes de son personnage de Pierrot.

1862 : Fermeture et destruction des funambules par HAUSSMANN.

DEBUREAU a formé LOUIS ROUFFE (1849-1883), qui forme SEVERIN (1863-1930).
Mrseille devient capitale de la pantomime.

George WAGUE (1884-1958) fut le dernier Pierrot. Les Pantomimes sont devenus du mot à geste, les 
mains et le visage expriment beaucoup.

Fin XVIIIéme  ET DEBUT XIXéme  SIECLE : Redécouverte du corps pour l’appliquer au théâtre 

Jacques COPEAU, fonde le théâtre du Vieux Colombier (1923) : gymnastique, acrobatie, escrime ...

Etienne DECROUX devient élève de Jacques COPEAU, il rencontre Jean Louis BARRAULT et se 
livre aux ivresses du mime. Ils créent la «marche sur place» et travaillent de manière plus abstraite, le 
visage et les mains ont peu d’importance. 
Etienne DECROUX enseigne de 1957 à 1991, il forme les plus grands mimes du monde et crée une 
grammaire gestuelle très élaborée, le mime corporel.

MARCEAU (1923), élève de DECROUX, développe un personnage dans la lignée des Pierrots et 
reprend la tradition de la pantomime en 1947. Il crée une école du mime à Paris, il popularise une 
certaine forme de pantomime dans le monde entier.

2008 : Aujourd’hui nous pouvons parler des arts du mime, il prend corps dans différentes formes 
artistiques, on le trouve dans beaucoup de créations, le mime est au carrefour des arts puisqu’il les 
côtoie !

Histoires du mime DOSSIER PÉDAGOGIQUE

DEBUREAU a formé LOUIS ROUFFE (1849-1883), qui forme SEVERIN (1863-1930).
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